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LES NON-VALE URS DE LA privées ; mais la plupart des, prop>riétaires, laient marcher sur ces traces; il a éveilld
TERRE %près ]es expériences coûteuses et'séîi lt's indolents, )oimSé les retardataires,

es, étajienît tomilés (laits le douig-conii3llé les ignorants, remuplacé les ab-
'Ksleceur on engénralépruvémuent. Les essences foi cstières le, ][)its sents. Il est l'homme d'afitires, le facto.

2o Zetusote > ééa pov robustes v'égétaient misérablemnt et lie tuti infatigable et g'ratulit doe toits ceux
un) tel plaisir à lire et relire les quelques tardaient guère à péril-. Les» glandsi sViiés (lui veullenti cultiver %Ile liînîde. JO l'ai
chapitres qu nou avn jmu'c en oit avril ne0 gernirent qu'en juin, après vu parcourir à grndels enjambées les

pruité- nu élère Ovrae d'dinildl'é%apuration des eaux pitviales, le sole-il 1,100 liectares que MM. ýal%,ador et Le-
pruîté a céèbe ovrae 'Edno ded juillet et d'août toî,,haiit dI'aplonîàb sur chantelier ont acquis à Luges. 0On aurait

Abolit .Le I'rîès, que nous n'hésitons les arbrisseltux naissanIts et les tualit. S,ýur (lit qu il ettait .a glieàs sras
pas à comtittuër ce genre de reprodue- ce sol maudit, les bonnes piluies du print. la lui.nmême, et àu crier unnoi eutait
tien. tempsosisnsu ~î~ et dec l'automno'e mîrîe que Alb;în plus mniracuhl ux que le sein. Quels

Pour aujourd'hui, nuchisosu lit pourriture; leclut chaleur .ltbeu semntisl piiiLe (le chênes ! Quelles
sujt pein<Iactalié nussoleil nie servait qu'il tout brûler. châtaigtneraies 1 Quei, vergers <l'arbres à

chz e roen Mais un modeste ingénieur, envoyé fruits! Il m'a fait voit- à Lugoses ice-

d'utiliser les non-valeurs <le la terre. Si dans les Lanides vers '842, cherchait le tares d'asperges inagtîitiques, excellentes
fertile que sit notre pays, il n'y manque umoyen d'employer toutes ces eaux, tout et d'une telle précocité que la première
pas de ces coins de terre dont la stérilité ce soleil et toute cette terre au profit de hotte expédiée à Paris au priutemps de

parat rpouser 'acivié de pls lar-l'hîumantité. Les yeux fixés sur les dunmes t 863 fut estinmé 30 francs à lat hatlle. Ladisaî déricîumr. l'ousit coessonus <le- dont B3rémnontier a atrrtV la marche me- vigile y réussit très-biemi et jus&tifie la
dis éfreliers.Nousconaissns lenaçatet, il rêvait <le deventir le Brémion- prédiction (lu père (le la viticulture :"Je

ces landes marécageuses où l'on ose a tier <le la plainie, d'assainiir, de cultiver suis convaincu, dit le docteur Guyot, que
peine s'.aventurer ; la seule difféirence est et de peupler cet autre désert. lat vignie sera l'arbrisseau rédempteur du
qu'ici nous leur donînons le nom (le sîî- I yaréussi. Aprs <le loniguesetaunée.Ls paysd<e maître Pierre. " J'ai goûté du

vane. Ansiourlie as ous loinerd'études et d'expériences, ii aL prouvé aux viii des Landes, etje vous assure qu'il
vans. ini, ou nepa nos loine thîéoiiens que lit lanîde pouvait être Vaut Soni prix. Je lie air. pas qu'il soit

des rives du St-Laurent il existe entre assaitnie et cultivée à peu de frais, mialgré possible <le reculer les limites du 31édoc
Trois-Rivières et Québec, dans le comté Isont sous-sol imiperui &able. Il al inîventé, jusqu'au pied des P'zrénées; riais n'est-
de Chamnplain, uie vaste étendue <le 1à l'usage <le cette plaine infnie, sans ce pas déj-.à beaucoup do récot, " un vin
territoir-e absoltiunent inculte et déserte aucune petite visible, un drainage écolio- airtéable et.léger-sur un sol qui, depuis

Il a quelques années, nou avn as I:niue <lui coûte un soit Par- imiitto cou- sa fornmation, lie l)ro(lukait que des fiè-
sisté àun louable nmouvenment pour, faire ,litet viîg frnc L'Etear. ou est venu à l'aille des propriétai-onvanc sonpubie, l aptrêchté
lat conquête de quelques-unîes de ces d'exenmple et créé au mîilieu du désert une res; il a établi <dans deux départenments
soli tudes improductives. Des travaux (le Oasis <le 500 hiectres. Sa lande de Saint- 500 kiloniètrzs <le routes agricoles, bor-
drainage, exécutés sous la dictée d'habiles Albati, acquise et) 1849, est auJourd'hlui <lées <le larges fossés collecteur-s, d'après

ingéieur, ot redu àl'aneulure tes Ie fernme mrodèle ; elle sera bientôt un les planîs très-simples et très-économniques
inéius onMed 'giutr e vil!age, peut-être mnême une ville et les de M. Chtanbrelemît. Grâce à ce travail,

étendues considérables de sol niarécageux Lanîdais s'y r-end(ront en pèleritiage, coin- il n'y a plus aujourd'hui de lande inacce s-
etjusque là absolument improductif:- nous File les miusuhmuans à l:m Mlecque ; car c'est, silîle ; il n'y IL plus de lande inîsalubre ; il
faisons allusion aux tr-avauix d'assainisse. de là qu'est partie la pr-ophéêtie et lexein- n'y IL plus (le 1Frude nmarécageuse ; et si

meutque e govereiîînt Mrcir a ait le.quelques bergers landais mai-client encore
0 J'avais v-u Saint-Albait dans les pre- sur <les éclmasscs, c'est pour aller plus vite

faire dans la région de Châùteauuy mières anînées <le sa ciméation - je ivienis (ils nie l'ont <lit eux-mîêmes) ou pour sur-
C'est umne de ces tranîsformîations mira- d'y r-etoumîc- aipr-ès six ails d'abseîîce ; veiller leurs troupeaux do p>lus loinm.

culeuses qu'Edmona Atout raconte dlans j'y ai trouvé des forêts toutes venues, des Toutes les propriétés particulières (150,-
les pages qui suivenit, et il le fait avec un, cultur-es, <les plantes sarclées, des prairies 000 hectares enîviron> sonît cultivées ou
brio d'expressions et de réflexions prati- artificielles, dles pâturages souts bois. L'hec. -esenienicée. Voilà qui est fait. L'inté-

quesqui rouvnt q'il a't 1 Lre de pomîmes de terre y donne 145 rèt Pei-souDel est 'un ressort qui pousse
quesquiprouentqu'i y . prfois de hiectolittes, sentenîce déduite; ces tuber- vis'eîiient les choses.

l'économiste citez lehomme de lettres et le cules, (lui s.ont d'excellente qualité, se Quant aux landes comumunales, elles
romancier. vendent sur place 3 fr.inics 11aet.olitre: auraient pu rete loe pstéies

Notons, d'après les récits dles voaerstot'l, .135 francs. Un hectare plaint *en l'atuto*rité d'unre lui et l'activité d'un Item-
tabîac a donnmé 1,025 franîcs de revenu Ile n 'avaienrt forcé la routine dans sesqui ont parcouru la France et visité la r6- brut, 330 franc de revenu net. Ceust six derniers retr-anchements. Il a fallu que

gin aricliredotils'gi iiqu lsfois pluq que le sol na. coûté. Le damnai- M. Olanîbrelent répétût sur tous îes tons
prévisions dc- l'écrivain de 1864 se sonit tie entier al été payé 30,000 franc., envi- à tous les conîseils municipaux :
accotmplies à la lettre penudaint les trente ron ; le dr lae e défrichement, les IlVendez vos lanmdes! Elles ie servent
animées qu s sont écule depisbtinments, les tr-avauix et les engrais por- qu'à nourrir iiisrableiiisnt quelques mou-

qui coules ~tent le total des déoursés à 100,000 tomis étiqjues; personne ie prendra soin
Nous cédons la parole à l'éminent ér-francs. Dans vingt ails, Saird-Alban <le les assainîir et de les cultiver, parce

vain *vaudra un million, rien que pour ses bois. qu'elles n'appaîrtienrnent en propre à per-
C'est dans les landles de la Gironde, au ,J'y ai vu faire cette auinée une éclaircie sonrie. Venîdez-les, et voita transformerez

prinitemps de 1 857, que l'idée du Progrès dlent le produit brut ua ét4 do 20,000 fr-ancs, un foyer d'infection est source de riche.-
m'est appaueu pour- la premnièr-e fois clans Tous ces chiffres, sur place, sont d'une ses. Vous pinmquez de mmille chmoses né-
toute sa splend<eur. authrentr.ité absolue. Les arbres d'éclair- messaires ; vous n'avez ni écoles, ni mairies,

Il y avait ;,u sud-ouest de Bocr-deaux. cre se vendlent pour poteaux et btrrieres. mmi églises, ni eau potabîle; lk vente des
300,000 ltectarues de terres, arides ei> été, jUne usine s'est établie auprès de Saint commînunaux peut vous dominer tout cela,
noyées en hiver, incultes et insalubres en, tibin pour les injecter. et plus encore. ; vendez dlotie !9'
toute saison. Ces- tm ois milliardls dÔr mrrè- Si l'autteur de ces merveilles s'était (A survius)
tres cairrés, situés à proximiité de la tuçr, contenté de dlécupler sa fortune, il aurait - LE
sous urne latitude heureuse, aux portes déjà bien miér-ité. Créer un caQital d'un
d'une grantde Yille, valaieunt quelque chose milo ras ien prenidre dan lapoh MARCHÉ FRANÇAIS"
comme 900,000 fraiics, le prix d'un lie d'uri c'est oeuvre pie, et toute conquête Journal qîcolidwu. Commecrcial, Agricole
tare à 'Monitmartre. Isur le néant a droit à la reconnaissance et. Mariti»Ic

Une moitié de cette Vaste et inutile1 des homnmes. biais M.Clianb-relon4 a S màc 5 CRU &. ouvre, Ipurts c
Indpeidrtiiieii debaspecJlité pour Iiétendue appartenait aux commnîunes; la, conmme tous les fanatiques du progrès, est Igratimîs et fitm-invs, quhir fitit lait joitrual unîiqune

vaine pâture y promiunait quelques nmou-:.aimié do Flibruitien lit plus imper-sonnelle. daunss cetto Partie, tue Marché fluep:ls renceigne
tons maigres, et aucun conseil municipal A .Ar\-aortic epa gaa l, elu r ici; sucrce us, , trnlrc, vis, alcoolts:
ne songeait à en tirer mepilleur parti. Isainissement des Landes, il s'est mis au cu" ij,'oini de terre, forrrgt, légumica' sece
Vautre moitié se divisait en propriffls service de. toits les 'particuliers -qui voir- It Septs mlrc» 1 moîo pu au m


